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RESISTANCE DES PEUPLES PALESTINIEN ET LIBANAIS

ET TRAHISON DES REGIMES ARABES

L'invasion sioniste du Liban s'est ef-
fectuée dans un contexte arabe paralysé
par l'alliance impérialo-réactionnaire.
Après le passage de la normalisation
égypto-israëlienne à une étape supé-
rieure avec la "récupération du Sinaï"
et la "liquidation des différents fron-
taliers" entre tes deux pays, cette al-
liance a inauguré une nouvelle étape sur
la voie de Camp David et la consolida-
tion des intérêts stratégiques de l'im-
périalisme dans la région à travers no-
tamment les accords militaires bilaté-
raux et l'installation de bases mili-
taires américaines dans plusieurs par-
ties du monde arabe.

Dans le même temps, l'Etat sioniste
avançait vers son objectif d'institu-
tionnaliser l'occupation de ta Cisjorda-
nie, Gaza et le Golan, parallèlement à
la répression dirigée contre les sym-
boles de la résistance palestinienne à
l'intérieur. Quant aux régimes arabes,
ils ont commencé, sous le leadership de
l'Arabie Saoudite, une politique d'ou-
verture déclarée en direction du régime
égyptien, préparant ainsi l'arabisation
et l'extension du processus de trahison
inauguré par Sadate.

L'agression sioniste contre le Liban
eut lieu dans ces conditions et s'ins-
crivait donc dans un même développement
progressif, dont l'axe principal était
la tentative de liquider la révolution
palestinienne et le renforcement de 1'
emprise impérialo-sioniste sur te Moyen-
Orient, avec la collaboration des ré-
gimes réactionnaires arabes.

Les évènements dramatiques des der-
niers mois ont et e une nouvelle occasion
pour dévoiler le véritable visage de ces
régimes. En effet, tout au long de l'
avancée des troupes sionistes, accompa-
gnée d'actes criminels de destruction,
de dévastation et de génocide, les régi-
mes arabes sont restés passifs, se con-
tentant de protestations verbales, tout
en gelant leurs potentialités matériel-
les et en poursuivant leurs relations
complices avec les U.S.A. Mieux encore,
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ils ont empêché les initiatives de soli-
darité entreprises par les masses arabes
et pratiqué un black-out sur l'informa-
tion, parallèle au siège de Beyrouth.
En dépit de tout cela, plusieurs pays
arabes ont connu des manifestations et
des initiatives populaires, qui ont été
toutefois moins importantes que dans d'
autres pays et en deçà des nécessités
de la conjoncture, car les régimes
arabes ont tenu à couronner leur silence
complice en empêchant toute expression
populaire qui dépasserait les limites
des positions officielles. C'est le cas
par exemple au Maroc dont le chef d'Etat
est président du "comité Al Qods"...

LE SOMMET DE FES : UN ROLE POLITIQUE
COMPLEMENTAIRE A L'AGRESSION SIONISTE.

Le sommet arabe s'est réuni très tar-
divement, "après la tempête", selon les
propres termes de Hassan II, président
de ce sommet. Au lieu de définir une po-
litique et des moyens d'action pour
faire face à l'offensive israélienne,
le sommet s'est contenté de rappeler les
droits nationaux légitimes du peuple pa-
lestinien, tout en y ajoutant une recon-
naissance implicite de l'entité sioniste
De même que le sommet a consacré Te rôle
initiateur des Etats-Unis et l'ouverture
arabe sur le régime égyptien, en tant
que précurseur de la "normalisation"
avec Israël.

Si la révolution palestinienne a le
plein droit de s'adapter politiquement
et diplomatiquement à la nouvelle situa-
tion, conformément à ses objectifs stra-
tégiques, te sommet arabe quant à lui
a laissé les portes grandes ouvertes,
au nom de l'unanimité retrouvée, à la
réaction arabe pour continuer sa poli-
tique de collusion avec l'impérialisme
et généraliser le plan de Camp David à
l'ensemble du monde arabe. Les résolu-
tions du sommet de Fes ne sont ni plus
ni moins qu'une offensive réactionnaire
complémentaire à l'agression militaire
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sioniste au Liban.

LA POLITIQUE DES REGIMES ARABES UNE
FAILLE DANS LA LUTTE NATIONALE ARABE.

Les régimes arabes actuels, à une ex-
ception près, constituent un obstacle
majeur devant la marche des peuples
arabes. Sur le plan intérieur, le prin-
cipal souci de ces régimes est de se
maintenir au pouvoir, quitte à mettre
tout un peuple en liberté surveillée.
Les masses populaires sont tenues à l'
écart des centres de décision et d'
orientation et leur participation est
limitée aux applaudissements forçés d'
une politique qui leur est imposée par
la terreur et la répression. Quant à la
réclamation des droits élémentaires et
des libertés démocratiques, elle est
considérée comme un crime qui conduit
directement en prison ou à l'axe, si
ce n'est à la mort violente...

Qu'il s'agisse des plus simples as-
pects de la vie quotidienne ou des af-
faires nationales les plus importantes,
Les dirigeants arabes se comportent
comme ils le font pour les potentialités
matérielles et humaines, c'est-à-dire
qu'ils en disposent out seuls, dans le
cadre de l'hégémonie d'une élité sur l'
ensemble du peuple.

La politique de répression des éner-
gies populaires, constitue un service
que les gouvernants arabes rendent di-
rectement à l'impérialisme et aet sio-
nisme, car ils privent par Li la révolu-
tion palestinienne d'un profond soutien
populaire. Les énormes quantites d'armes
que les régimes arabes accumulent, leur
servent plus à protéger leur pouvoir et
leurs pririlèges contre les masses, qu'à
combattre l'ennemi sioniste. Il n'est
pas étonnant dès lors que la bataille
de Beyroz:th ait été la plus longue
guerre arabe contre L'armée sioniste qui
y a subi trois fois plus de pertes qu'
elle n'en a subi auparavant face aux ar-
mées arabes.

C'est donc gzice à l'union des peuples
palestinien et libanais, libérés de la
tutelle arabe officielle, que la Révolu-
tion Pal.,,stinienne et le Mouvement Na-
tional Libanais, ont pu résister et te-
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nir tête à l'une des armées les plus
puissantes de ta région.

Sur te plan extérieur, les régimes
arabes, par leur dépendance économique
vis-à-vis du capitalisme international
et leur dépendance politique vis-à-vis
des Etats-Unis, constituent une cinqu-
ième colonne de l'alliance impérialo-
sioniste dans te monde arabe. Ces ré-
gimes exploitent les questions natio-
nales, y compris la cause palestinienne,
pour atténuer leurs contradictions in-
ternes et perpétuer leur emprise sur les
masses populaires. Ceci leur enlève la
moindre autonomie dans la définition de
leurs politiques qui sont ainsi assujé-
ties aux intérêts politiques et straté-
giques de l'impérialisme international.

Ce que révèle la bataille de Beyrouth,
ainsi que les évènements actuels, c'est
l'absence du moindre sentiment national
chez ces régimes et leur incapacité
structurelle à remplir le râle de soli-
darité arabe face à un ennemi dont les
ambitions dépassent les frontières de
La Palestine pour atteindre l'ensemble
du monde arabe.


